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EXTRA! CT  DES  RE- 


gifires  de  la  Cour 


Du  vingt • quatriefnieNouembrei 
mil  fix  cens  quatorzie. 


E iour  la  Cour  ayant  dé- 
libéré ûir  les  lettres  de  ca- 
chet duRoy  5 apportées 
par  le  heur  de  P raflin  , oiiy  fa 
creance  : à arrefte;  oheyflant  àlà.: 
Maiefté  , qu’il  fera  farcis,  pour 
deux  iours  de  deltcererhir  cequi 
s’eft  palTéaux  Faulx-bourgs  Saint 
Germain  ,,6vtce  qui  s’en  eil:  depuis, 
enfuiuy  : Et  fupplie  tres-humble- 
ment  fà  Majefté  de  tfouuer  bon^ 
qu  elle  a iugé  ‘ne  pouuoir  ny  de- 
uoir  rendre  Iiiftice  aux  particu- 
liers  , quelle  ne  layt  faite  pour  le 
mefpris  faiéf  contre  l’authorité  de 


4 


J)  U vingt-ncufiefme  N ôuemhe  16/4. 

AJ  Onfieurde  Vantadouraditj 
'''*‘que  le  Roy  auoic  tref-agrea- 
ble  cé  qui  s’eftoit  paiïé  en  ccfte 
aétion:  qu  ilenremercioitla  com- 
pagnie, 5c  l’en  renierciroic  plus 
amplemêt  enlapcrfonnedeceux 
qui  feront  depùtez  de  la  Cour 
pour  aller  deuers  là  Majcftc:quela 
Courl’auoic  obligé,  li  fes  fubjets 
peuuent  obli^r  leurs  Princes , ôc 
queMonlxeurleDuc  d’Elpernon 
viendroit  prelcntement  pourfai- 
relèsexculès  réparations  : que 
pour  le  regard  delà  feançe  qu’il 
doittenir.  Le  Roy  pour  certaines 
conliderations  àtrouuébonqu’il 
euftlaplacedeDuc&  Pair. 

Monlîeur  d’Efpernon  a dit; 
Meffieurs,  leneuÀTeiaruaispenfé 


/ 


que  l’on  d’euft  interpréter  mes 
a6tions  en  mauuaile  part , ayant 
fêruy  les  Roys  vn  11  long  temps, 
principalement  ayans  eu  l’hon- 
neur  depuis  trente  ans  d’eftre  do 
ce  corps  le  plus  grand  & le  plus  il- 
luftre  du  Royaumede  vint  le  iout, 
lüiuatdecequi  lè  paflaauxfaulx’ 
bourgs  Saind:  Germain  pour  en 
elclaircir  cefte  compagnie,laquel- 
le  ie  ne  trouué  aflemblee , telle- 
met  que  ie  ne  peux  elfedluer  mon 
defleinsr&depuis  ie  me  luis  elFor- 
ce  d’y  venir  deux  fois,  & y feulTe 
venu  pluftoft  b i’eulTe  penfé  que 
la  copagnie  ne  l’euft  trouué  mau- 
uais  ,I  e la  lupplie  tres-humblemet 
de  ne  croire  que  fçachant  depuis 
Il  long  temps  l’honneur  & le  ref- 
ped:  que  ie  luy  doibs , eftat  en  l’aa^ 
geou  ieliiis,  S>C  ayant  blanchy  le 


fèruice  des  Roy  s , que  ie  vouiufTe- 
maintenant  auoir  autre,  defTeing 
ÔC  intention:vous  fçauezqu  apres 
le  mallieuE  arriué  qui  iembloit 
menacer  la  France,  ie  feus  le  feul 
de  ma  qualité  qui  vint  offrir  le  fer- 
uice  que  ie  dcfirois  rendre  à cefte 
compagnie.  Quad  aux  deux  der- 
nières adions  , La  première  ien 
laiffe  le  iugement  au  Roy,  Sc  la  fé- 
conde fi  vous  en  auez  prins  quel- 
^ que  raauuaife  opiniôj  ie  vous  fiip- 
plie  bien  humblement  la  perdre: 
ÔÇ  fi  quelqu  vn  trouue  mon  flille 
vn  peu  rude  pour  les  oreilles  de  la 
compagnie  fl  delicattes  &:  capa- 
bles, ie  vous  fupplie  bien  humble- 
ment exeufer  vn  pauure  Capitai- 
ne de  gens  de  pied',  quis’efttou- 
fiours  plus  efludié  à Bien  faite  qu  à 


y 

bien  àire:8c  croire  que  |)oür  main- 
tenir èC  conferuer  l*honneur  de 
ccfle  corn  pagnie,  ie  vo  u drois  etiï- 


«demêce  comme  les  Roys  |)f  e-î 
décéfeurs  ÿ & qui  a<x>iïHBài3âl  a 

<kâ:€  cdpagniepaf  tres*expm^ê'Ô4 

mmdcoieiitîtârtt  paf  eltïit  qué  de 
ià  propre  bouche , de  receuoirvos 
cxcufes&:ïàtisfa6tions,LA  Covs. 
mterpretât  benignemétlcs  adios 
dVn  Officier  de  la  Courbne,  Duc 
& Pair  de  France,  de  l’aage , quali- 
té , valeur , &C  mérités  que  vous 
elles  , en  ce  qui  s ell  palTé  aux 
Faulx-bourgs  Sainél  Germain  j èc 
au  P^s , àreceu  6c  eu  très -agréa- 


blè  par  le  très  exprès  commande^ 
ment  du  Roy  ,yofl:re(àtisfa£tion: 
ÔC  fera  fbuuenante  ôi  meroorati- 
ue  de  vos  feruices,  ôc  des  reco- 


giioiflances  par  vous  feiéïes^  efpe- 
rantqu  ayant  faidfèruice  au  Roy^ 
vous , vos  predeeeffeurs  8C  heri- 
tiers, continuerez  àTaduenir  de 
le  rendre, comme  vous  deuez , à là 
lüftiee , & aux  Loix , & oublié 


pour  cét  effet  tout  ce  quis’eftpaf» 
îe  d’important  en  ce. qui  vous  re^ 
garde»  - ^ 


